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(Thunnus albacores) du Golfe de Guinée - Note préliminaire
par F. Boudin Lourencin
R ES UM E
Cette note présente les résultats d2une étude en cours sur
le pa:asitisme de lalbacore (Thunnus albacares) du Golfe de Guinée:
liste des Crustacés et Helminthes rencontrés9 remarques concernant
les localisations, les fréquences et intensités d'infestations,
Ces données permettent d'énoncer l'h'pothèse de l2ex±s-
tence d trois stocks écologiques correspondant aux trois grandes
onos de pche do la région envisagée.
S U MMA R Y
That note presents the results of a current study on the
ca:ssitjsm of the vellowfin (Thunnus albacares) in the Gulf on Gui-
a list of encountered Crustaceans and Helminths, remarks con-
cosned. 1th localisations9 frequencies and intensities of the lofes-
ttions Is given0
A hypothesis on the existence of three ecological stocks
ccrespondìng to the three great fishing arcas of the Gulf is sug-
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I- INTRODUCTION
Cette recherche a été entreprise pour essayer de déterminer
l'existence de stocks écologiques, voire de populations, chez l'albacore
de l'Atlantique et pour suivre ses migrations éventuelles. La parasito-
logic est en effet susceptible d'apporter des solutions ces problèmes
si des groupes de poissons peuvent être caractérisés par les parasites
qu'ils hébergent ; l'utilisation de ces marqueurs biologiques a permis
que des résultats du même ordre soient obtenus dernièrement, en par-
ticulier chez le hareng, la morue, le merlan
, le sebastes.
A ce jour, environ 200 albacores ont été examinés ; pour cha-.
cun d'eux, et dans la mesure du possible, tous lee h6te-s, Crustacés et
Helminthes ont été déterminés et dénombrés.
Cette étude n'est pas close : parmi les parasites découverts,
un certain nombre ne sont qu'incomplètement déterminés et la somme
des données reste insuffisante pour répondre définitivement aux pro-
bième posés.
Il semble cependant intéressant de signaler dès . présent la
mIse en évidence d'espèces non encore décrites ou non retrouvées jus-
qu'ici chez Palbacore, ainsI que les premiers résultats obtenus concer-
riant l'existence de stocks écologiques distincts.
- LES PARASITES RENCONTRES
Le tableau 1, présenté en annexe, donne pour chacun des pa-
rasites rencontrés les renseignements suivants
N : nombre de poissons examinés
N' nombre de poissons infestés
100 (N'/N)
i chiffre moyen d'infestation totalité des parasites re
cueillis/nombre des poissons infests
Les variations les plus intêressantes de la fréquence et de
l'intensité d'infestatIon sont fonction du lieu de capture et de la taille
du poisson. En conséquence, les résultats sont présentés pour chacune
des trois zones Indiquées sur la carte figurée en annexe, et pour deux
catégories de poissons (jeunes de moins de 90 cm, et adultes mesurant
90 cm et plus). Le découpe géographique du Golfe a ét établi de deux
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façons: à. priori, en tenant compte de l.a répartition des captures des
thoniers (limite entre les zones de PoinrNore et Abidjan) à. posté
non, en fonction des données dinfest.a.tions parasita2res (limite entre
les zones de Dakar et Abidjan).
2.10 - CRUS TAGES COPEDODES
-Caligus productus (Dana,. 1852)
Localisation voûte palatine.
Fréquence moyenne 64% des albacores examinés,
La fréquence et J)întensité du parasitisme semblent augmenter
avec la taille du poisson. Des taux dinfestation par ticulirement élevés
ont été relevés dans la zone de PoîrteNoire,
Le parasite a déjà. été sìgnalé chez lalbacore
en 1956, par Nucs Ruivo (C Katuwo), en Angola
en 1959, par Shiino dans le Pacifique.
-Pseudocycnus appendiculatus (Heller, 1865)
Localisatïon surface des branchies.
Fréquence moyenne dinfesta.tion 27%
Le parasite a déjà été rencontré en Angola par Nunes Ruivo et
dans le Pacifique par Shiino0
Brachiella thynni ( Cuvie r 1,830)
Localisation creux de Particulation pectorale.
Le parasite na été trouvé que 8 fois sur ¿18 thons examinés.
Trois fois, le parasite était présent (un exemplaire), sous chacune des
pectorales.
Cette espàce, fréquente chez les Thunnidae, ne semble pas
avoir été signalée jusquici chez l'albacore.
-Pennella crassicornis ( Steenstrup et L1tken, 1861)
Localisation : externe. dans les muscles dorsaux,.
L'espàce n'a été trouvée que deux fois sur d jeunes poissons
(60 cm environL pêchés à proximité de lfle AnnoBon, Etant donné ses
dimensions, le parasite ne peut passer inaperçu lors dun ex men même
rapide, On peut donc considérer Pinfestatioa comme très rate dans no-O
tre région.
Antérieurement et chez Palbacore Pennella filosa, a été
14 -
rencontré par Talbot et Penrith en Afrique du Sud et Penn.ella sp. par
Kiawe, dans l'océan PacifIque.
-E1ytrophora brachyptera (Gerstaecker) 1853) n'a été trouvé
que chez deux gros thons pêchés dans la région de Dakar.
2,2,- MONOGENES
Caballerocotyla klawei (Stunkardt, 1962)
Localisation muqueuse des fosses nasales.
Sur 189 thons examinés, un seul nétait pas parasité.
Le plus souvent, le parasîte est situé dans chaque narine par
paire, jamais en plus grand nombre, Chez les jeunes poissons1 le taux
d'infestation est moindre,
Signalé dans l'Atlantïque en 1962 (Rossignol et Repe1in ce
monogne a été assimilé en 1967 (Bussièras et Aidrin) au parasite de
l'albacore de l'Océan Pacifique décrit par Stunkard«1962), Une récente
étude de Bane (1969), montre que le parasite est aussi l'hôte des alba-
core s de la côte ouest atlantique et qu'il est également hébergé par
Thunnus atlanticus,
-Caballerocotyla abid3ani (Bussieras et Baudin, 1970)
Localisation paroi interne des opercules.
-Caballerocotyla verrucosa (Bussieras et Baudin, 1971)
Localisation cavité buccale,
Ces deux derniers monogènes, macros copiquement semblables
ont d'abord été confondus. Ce n'est que récemment que C0 v.errucosa a
été mis en évidence, Les chiffres d'infestation présentés concernent donc
l'ensemble de ces deux parasites. Ils apparaissent chez 39% des alba-
cores examinés, mais n'ont pas été retrouvés dans 1'zone de Pointe
Noire ".
Sur 37 thons examinés récemment (Abidjan et Dakar), 18 hé-
bergeaient C,Abidjani, 14 C,verrucosa, et 8 les deux espèces . la fois,
Les descriptions de ces deux monogènes sont actuellement sous presse,
-Hexostoma sp,
Localisation surface des branchies.
Sur 126 thons examinés cinq hébergeaient le parasite.
L'espèce semble très proche d'H.thynni Delaroche d'H,lin-
toni Price et d'H. albsmithi Doilfus, En particulier, on peut remarquer
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la présence d'organes hémisphériques sur les parois vaginales qui
portent aussi 1égrement en arrire» de petites papilles coniques, Les
trois paires de ventouses externes sont subégales» mais avec des varia





La muqueuse de 1organe ne présente pas de lésion qui soit
attribuable à ce Digène. Collecté la plupart du temps dans le contenu
stomacal, il est possible quil sagisse plus dun commensal que dun
véritable parasite.
Fréquence moyenne dinfestation 34% des poissons examinés.
II faut remarquer toutefois que le parasite semble particuliè-
rement rare ( du moins chez le jeune albacore )» dans les zones de Pointe
Noire et de Dakar.
L'infestation semble augmenter avec la taille du poisson0
Ce trérnatode a été décrit par Yama guti chez Germo alalunga,
Sa présence n'a pas encore été notée chez l'albacore ; toutefois, Hirudi-
nella- tnarina, récolté:- sur Neothunnus macropterus par Beebe en Ca1i
fornie (Nigrelli et Stunkardt, 1947)» puis par Iversen et Hoven (1958) au
voisinage des fies Christmas, pourrait correspondre à notre parasite»
puisque dans les deux cas la nomenclature restrictive de Nigrelli et
Stunkardt était utilisée qui met en synominie H, marina et H. spinulosa.
-Phyllodistomum thunni n sp0
Cette espèce est proche, morphologiquement de P, sampaioi
(Travassos 1963).
Localisatioirì : reins» uretère» vessie, -
Fréquence moyenne dinfestation 18%.
Le parasite na jamais été retrouvé sur les thons de plus
de lOO cm (26 individus examinés).




Des représentants de cette famille sont toujours pré sents et
généralement en abondance chez lalbacore. Tous les albacores examinés
étalent parasités et généralement de façon intense par des représentants
de cette famille.
Genre_DidomozTaschenberg, 1878)
Une seule espèce a été rencontrée9 située à.91a base et du côté
interne des feuillets branchiaux, La forme générale du parasite et sa lo-
calisation conduisent à penser qui1 devrait sagir de D, longicolle(Ishii,
1935).
Fréquence moyenne dinfestation 90%.
Genre Koellikeria (Cobold. 1860)
Il a, ét mis en évidence ai niveau de lestomac9 de Pintestîn9
de l'organe pyiorique9 des reins des fosses nasales,
A chacune de ces localisations correspond un type morpholo
gique particulier.
Linfestation la plus fréquente et la plus intense se produit au
niveau de l'estomac (fréquence moyenne 95%), Par son allure générale
et les dimensions des ventouses et des oeufs, le parasite est îci très pro-
che de K, orientalîs déjà signalé chez Palbacore des côtes du Japon
(Yamaguti, l934)
nreDidymcystis (Aroila, 1902)
DWedli (Ariola.9 1902) est assez souvent présent à la surface
des branchies (fréquence moyenne 38%).
D'autres types morphologiques qui n'ont pu jusqu'ici être déter-
minés ont été également notés au niveau de la voûte palatine des arcs
branchiaux, du vomer, de la langue, des yeux des fosses nasales mais
jamais dans la cavité abdominale,
Des métacercaires que nous attribuons aux Didymozoidae et
comparables à la forme Monilicaecum (Yamaguti, 1941), ont ét régu
liè rement ré coité s che z tous les individus examinés,
2,4. CESTODES
Ces parasites appartiennent tous à l'ordre des T&rarhynchidea
et se présentent dons sous forme de post-larves.
-Dasyrhynchus talismani (Dollfus, 1935)
Double localisation
artères branchiales
.vaisseaux de la région hépatoSPléflOPylOriqUe
Par sa simple présence, le parasite entraflie des déformations
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des parois vasculaires et le développement d'anévrismes,
Chez les jeunes albacores le parasftisme est plus fréquent et
plus intense au niveau des artères branchiales (tableau annexe I et fig. 1);
le phénomène s'inverse chez les poissons plus agés. Au total. 713% des
poissons de moins de 50 cm sont infestés et 100% au delà,
La présence de ce parasite a déjà été notée (Bus sie ras etAidrin,
1965) chez l'albacore et le patudo (Th,obesus) du golfe de Guinée, Tou-
tefois, la localisation au niveau des artères branchiales restait ignorée
jusqu'ici.
- Callitetrarhynchus gracile (Rudo1phi 1819)
Localisation enveloppes viscraiç s,
Fréquence moyenne ¿2% des individus examinés, Ce parasite
est particulièrement fréquent et abondant chez Euthynnus alteteratus il
a déjà été signalé chez l'albacore du golfe de Guinée (Aidrin, 1965)
- Tentacularia coryphenae (Bosc, 1797)
Localisation enveloppes viscérales et parois musculaires
de la cavité abdominale.
7% des individus examinés étaient parasItés.
Parasite par excellence du listao, Katsuwonus pelamis , il a
été également récolté chez le thon rouge, Thunnus thynnus,
2,5. -NEMATODES
- Onchophora melanocephala (Rudolphi, 1819)
Localisation organe pylorique.
Fréquence d'infestation 32%,
Un parasite très proche sinon identique, a été décrit par
Ru.dolphi chez le thon rouge sous le nom de Cucullanus melanocephalus
pour le mâle et Trichocephalusgibbosus pour la femelle, Une récente
mise au point (Baudin, 1970) a permis l'adoption de cette dénomination;
cette note était rédigée à partir de l'examen de femelles mûres ou juvé-
niles, Depuis, trois mâles ont été mis en évidence dont la description
correspond bien à celle qu'a fait Rudolphi de C. melanocephalus.
-Larves d'Ascarididae
Rares, on les trouve enroulées en spirales sous les enveloppes
de l'estomac, de l'intestin, de l'organe pylorique.
Des espèces appartenant au genre Contracaecum ont été décri
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- Philometridae (Baylis et Daubney, 1926)
Localisation ovaires.
33% des femelles adultes examinées présentaient le parasite.
Jamais en abondance, il ne semble causer aucun dommage. Yuen et
June (1957) ont relevé ilexistence de Nématodes:rondéterminés chez
l'albacore du Pacifique. Simmons (1969), note la présence de Néma.
todes dans les ovaires d'environ 90% de femelles mares des listaos
capturés dans l'Océan Atlantique ; ces nématodes appartenaient soit
au genre Philometra, soit à la super-famille des Spiruroidea.
2,6, -ACANTHOCEPHALES
-Rhadinorhynchus cadenati (Golvan et Houin, 1964)
Localisation : parois intestinales et stomacales,
Le parasite n'a été mis en évidence que dans lzone de Dakai'
où il était particulièrement fréquent en juillet-aoat 1970 (9thons para-
sités sur 12 examinés)0 L'espèce semble fréquente sur les côtes séné-
galaises où elle a déjà été signalée chez de nombreux poissons, dont
lalbacore (Golvan, 1969),
-Bolbosoma vasculosum (Rudolphi, 1819)
Localisation parois viscérales,
Fréquence moyenne d'infestation 15%.
Il faut toutefois remarquer le très f aible taux de parasitisme
sur les poissons de "Pointe Noire" et "d'Abidjan' (83% des 145 poissons
autopsiés) par rapport à ceux'êe Dakar" (50% sur 30 individus examinés),
Dans le genre Thunnus, on note la présence de B, vas culosum
(Pacifique, Atlantique, Méditerranée) et de B,thunni (Paiflque).
2.7, - FORMES INDETERMINEES
Deux types parasitaires fréquemment rencontrés n'ont pu
jusqu'ici être rattachés à. des groupes connus,
-un petit globule sphérique de i à 2 mm de diamètre et pré-
sentant une concavité polaire - Localisation masses mus-
culaires,
-un ver allongé (plusieurs cm), fin, replié sur lui-même,
Localisation artère dorsale,
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30 - VARIATIONS GEOGRAPHIQUES DU PARASITISME ESSAI DE
DETERMINATION DE STOCKS ECOLOGIQUES CHEZ LALBACORE
DU GOLFE DE GUINEE
3. L -Les fréquences dinfestations relatives à trois para-
sites ou groupes de parasItes (C, abidjani et C, verrucosa ; U. spinu-
losa ; B, vasculosum) diffèrent très nettement chez les jeunes alba-
cores (30 à 90cm) de chacune des trois zones (tableau ci-dessous).
La comparaison des proportions, effectuée de manière exacte
à l'aide de la loi hypergéométrique laft apparaftre des différences signi-
ficative-s au seuil 0 01 (différences indiquées sur le tableau par le si-
gne / ), Les considérations qui suivent permettent davancer l'hypothèse
que les thons de ces trois zones n'ont pas (à cet âge du moins) de 'rela-
tions entre eux et qu'ils semblent donc constituer des stocks écolo-
giques distincts.
PARASITES
INDIVIDUS INFES TES/INDIVIDUS EXAMINES
Zone de Dakar
Zone d'Abidjan











3. 2 Stabilité de l'infestation dans le temps
Dans le tableau ¿ en annexe,sont indiqués les proportions din -
dividus infestés au cours des mois et d'une année à l'autre.
Ces données sont portées en pourcentages sur les graphiques
de la figure 40
La permanence de chaque parasite dans les zones qu'il carac-
térise p:eut être ccrLstatée Les données sont insuffisantes pour révéler
d'éventuelles fluctuations saisonnières sî elles existent, elles ne sau-
raient cependant expliquer les différences d'infestation relevées dans
les trois zones,
R. cadenati n'a été rencontré (ta.bleaul) que dans la région de
Dakar, Toutefois le caractère très saisonnier de son infestation nous
l'a fait écarter comme marqueur biologique éventuel,
3030 Variation du parasitisme avec la taille du pois son
Les graphiques de la figure 3 montrent les variations avec
1 'age des fréquences (nombre d'individus infe stés/nombre d'examiné s)
et intensités (nombre de parasites/nombre de sujets infestés) des in
festations dans les trois zones,
Pour Caballerocotyla et Bolbosoma les fréquences d'in-
festation sont relativement stables dans les intervalles de taille consi-
dé ré s
Pour Uroproctinella au contraire, il existe des variations
suffisamment importantes pour que ne soit pas accordée pour l'instant
à cette espèce une valeur déterminante dans la séparation de stocks
écologiques.
- Pour Caballerocotyla surtout, et Bolbosoma
La fréquence d'infestation maximale est atteînte pour les
plus petites tailles considérées et n'augmente donc pas tandis que croft
J)intensité de l'infestation. Le fait est en faveur d'une non réceptivité
d'un certain pourcentage de poissons à ces parasites. On peut émettre
l'hypothèse que les différences entre les zones sont dues à des résis-
tances plus ou moins accentuées de véritables populations d'albacores,
Bien entendu, il ne s'agit là que d'une perspective de recherche qui
amènera à vérifier en particulier l'existence possible du parasitisme
sur d'autres poissons dans les zones ou l'albacore n1est pas contaminé,
3,40 - Longévité des parasites - Sensibilité aux facteurs exté-
rieurs
Si les espèces considérées ont une vie brève, ou si elles
sont éliminées rapidement par des variations physico chimiques du
milieu ambiant, elles n'ont évidemment pas de valeur en tant que
"marque biologique ", Il semble heureusement que ce ne soit pas le cas,
La longévité des Capsalinae des opercules et de la cavité buc
cale n'est pas connue, En ce qui concerne C,klawei, espèce voisIne, sa
taille semble augmenter avec lâge des individus qu'il parasite ; ce carac-
tère allié à la présence optimale fréquente de deux individus par fosse
nasale semble êt:re l'indication dune vie assez prolongée0 Il en va sans
doute de même pour les espèces du même genre.
Il s'agit de toute façon de monogènes, se reproduisant direc
tement, sans utiliser d'hôtes intermédiaires, Le potentiel infestant reste
donc constant dans un banc dalbacores et assure normalement le main
tien du taux d'infestation, quelle que soit la longévité de l'adulte,
Pour Bolbosoma, lalbacore est un hôte d'attentes et il est
tout à fait logique de penser qu'il reste vivant durtune assez longue
pé r iode0
Aucun indice ne permet par contre de faîre une hypothèse sur
la longévité d'qpoctinefla mais la différenciation des trois stocks ne
nécessite pas l'utilisation des donnée s concernant cette espèce0
La sensibilité de ces parasites aux fluctuations du milieu n'est
pas connue, Cellesci sont--cependant de faible amplitude, dans les limites
tolérées par l'albacore, C. abidjani et C,verrucosa, U0 spinulosa B. vas-
culosum, restent présents toute l'année dans les régions où ils sévissent;
les variations saisonnières qu'ils subissent ne sont pas moins importantes
que les changements physico-chimiques qu'ils rencontreraient en passant
d'une zone géographique à l'autre, Cette dernïère éventualité ne saurait
expliquer les différences d'infestation rencontrées,
4. - CONCLUSIONS
Une quarantaine de parasites, Crustacés et Helminthes ont été
mis en évidence chez l'albacore du Golfe de Guinée. La plupart n'avaient
jusqu'ici pas é-té signalés chez ce poisson, Trois d'entre eux au moins,
C. abidjani. C,verrucosa, P0thunni sont- des espèces nouvelles, ainsi
probablement que certains Didymozoidae (Koellikeria de l'intestin et de
l'organe pylorique),
D'une façon générale, la fréquence et l'intensité de l'infes-
tation augmente avec la taille, mais tous les parasites cïtés ont été ren-
contrés chez les plus jeunes poissons examinés.
Des différences significatives ont été relevées entre les jeunes
albacores des différentes zones de pêche. Elles ont conduit à émettre
l'hypothèse de l'existence de trois stocks écologiques distincts
- ¿3
a) stock de la "zone de Dakar" hébergeant fréquemment
C. verrucosa, B, vasculosum,,
stock de la "zone dAbidjan" oii B,vasculosum n'apparaît
que rarement.
- stock de la "zone de PointeNoir&' oi ces parasites n'ap-
paraìssent quepeu ou pas du tout.
E-xception faite pour ces trois espèces, ainsi que pour U, spi-
nulosa et R,cadenati qui, pour des raisons diverses, ne peuvent être
considérés comme de bons marqueurs biologiques, les caractères d'in-
festation ne semblent pas différer sensiblement d'une région è. l'autre.
Toutefois le nombre d'examens parasitaires effectués jusqu'ici est insuf-
fisant pour qu'il soit possible de l'affirmer.
Les résultats acquis encouragent à poursuivre ce type de re
cherches, et si possible dans d'autres zones de l'Océan Atlantique.
Il convient en autre de vérifier l'hypothèse énoncée en recher-
chant particulièrement C, abidjani, C,,verrucosa et B. vasculosum sur
des échantillons plus importants d'albacores,
Enfin, la recherche de ces trois parasites devra également
être systématiquement entreprise sur des espèces voisines, en vue de
préciser si les variations géographiques des fréquences sont dues ou non
è. des différences de sensibilité chez ces poissons, et s'il y a lieu de
conclure à l'existence de populations d'albacores génétiquement distinctes.
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DAIMR " CONii Ci ' ALI2JALP' ZONE "de PODI'TE NOIRE"
i<9CJ L9Ocn L9Oc L9Ocm
L :' JC 510N N'1/ N N' N' /
OHN
P p/ 1 N' ?/
CRUSThLCES CiCFMIODCC
C.roductus 51 27 625 NC) 6 5 b :56 67 5C «r 76 b 28 7 09 22 12 55 15 8 C- 1550
P.appendieulatus 29 Iii 44 15 0 6 1 Cl 15 24 6 20 7 6 3 50 10 5 C 0
B. th2rrind 29 0 0 62 i 2 lO 70 4 5 17 22 0 0 35 9 15
P. crassicornie 51 0 0 6 C 0 104 C 0 41 0 0 25 2 6 25 6 2
E. bìcrotra 51 C 0 6 2 33 10 137 C 2 36 0 0 22 0 0 8 O
MON0GE3
C. klawei 3 50 100 31 93 93 100 30 37 37 100 34 23 23 0U 31 6 83 30
C. abidjwii
51 26 51 29 10 4 40 30 97 41 42 44 36 15 42 87 23 0 0 5 C OC. verrucosa)
H.sp. 291 310 632355221560600 6 u17 10
DIGES
U. spinulosa 30 3 iO lo 104 35 34 14 41 26 6 27 22 3 14 13 6 50 53
P.tlszini 3072324 8416191332 391322627106 oo
D. 1onico1le 29 26 90 252 30 25 83 476 16 13 131 265 11 9 82 501 4 3 100 4-42
K. orieritalis 30 54433 91 30 29 97 596 16 15 94239E 11 11 100 000 4 loo 3597
Koellikeria sp.:
Intestin 29 19 66 184 30 23 77 564 16 11 69 324 11 9 82 255 4 100 60
Organe pylorique 31 18 56 104 30 13 43176 15 4 27 42 11 4 36 285 4 C O
Reinn 30 7 23 29 30 3 10 13 10 2 20 465 11 0 O 4 2 50 55
Fesses nasales 30 2 7 10 30 (2 0 14 O 1 12 1 8 10 4 1 25 10
D. wedli 29 9 31 38 30 6 20 17 15 13 87151 11 4 36 25 4 2 50 115
Di&yocystis sp.:
voute palatine 31 29 94 4833 69 67 97: 556 25 25 1O01437 16 16 100 664 7 7 100 1007
aTcß branchiaux 28 24 86 437 30 25 83 306 15 12 6113 11 6 55 130 4 4 100 748
base feuillets br. 28 17 61 114 30 19 6 83 15 9 6' 129 11 5 45 110 4 1 25 10
voaer 28 25 89 55 30 28 93 56 115 11 85 118 11 82 84 4 2 75 14-0
langue 28 23 82 45 30 25 8 70 15 14 93 153 10 0 80 86 4 3 75 170
yeux 29H96641 30155(33314964331243340412530
fosses nasales 30 2 7 10 30 1 3 10 14 2 14 20 12 1 8 10 4 O
CESTODES
D.talisrnani(branchies) 30227346 : 9466704251332844422319834336 1B 56
D. tallamani (visc'eres) 30 17 57 15 99 53 54 23 33 33 100 63 24 18 75 24 6 6 100 56
D. talismani (total) 30 27 90 47 94 76 81 51 35 33 100 104 23 23 100 58 6 13 100 77
C.acile 30113775 : 95121; 142710374922 ; 1413 5 080 20
T. coryphenne 30 2 7 15 89 5 6 14 31 4 13 45 23 0 C 7 1 14 10
NEI-lATO DES
0. melanocephala 30 12 35 14 95 2lj 2; 11 22 66 31 21 : 14 10 5 40 25
kscarididea (larves) 30 1 5 Ic 73 22 12 24 1 4 20 25 2 33 20 6 17 40
Philometritae 7 C 0 24 5 21 L 1H 2 50 91 4 0 0 5 6C 115
ACA1ITBOCEI-OIALES
R.catenati 3C1O5;55 581 TO 1200 6C 0 4 0
B. va 7oE1 3C 15 5C 32 :39 7 12 222 7 15 0 ;5 6 1 1 EQ
i I - - -
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TABLEAU Z - Fréquences moyennes mensuelles et
annuelles dinfestation par
C, abidjani et C, verrucosa (C);
U, spinulosa (U); B, vas culosum (B).
individus infestés / individus examinés
An Mois; Dakar Abidjan Pointe-Noire
C U: B C:U B C: U B


























:Juin 1/2 : o/a : 1/2
19 Juil. 10/23: 0/7: 4/7 0/1: o/i 0/1
71 Aot 1/3: 0/3 1/3 11/17: 9/17 0/17
Sept. 2/4: 1/4 4/4 i/z 1/2 o/a 0/i: o/i : o/i
Oct. 6/9: 0/4 : 1/4 2/17: 3/17: 0/18 0/i: o/i 0/1
Ñov. 5/8 2/8 : 3/8 5/18: 4/18 0/17 0/3: 1/3 r 0/3
Déc. 1/2 : 0/2 r i/a 4/8 r 2/8 r 0/8 0/3: 0/3 r 0/3
1968 7/16:10/27: 0/25 /3: 0J3 0/3
1969 r r /28:10J28: 2/27 0/9: 1/8: 0/8
1970 26/51: 3/30 : 15/30 1l/2.6 5/24: 0/24 0/7: 1/7 1/7




Fig.2 Zones de re'partition dea groupes d'clbocores diffe'rents au point dc vue perositaire1
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5 Fig.3 Variations des f re'quences et intensites d'lnfstations avec la
r taille de l'hôte.
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